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RÉSUMÉ 

Sur  les  rives du mayo  Boula  au  sud de Maroua  au  Cameroun  septentrional  les 
sédiments  anthropiques  des  sites  de  Goray  et  Salak  ont  été  prélevés  sur  les  coupes 
des  puits  spécialement  creusés dans ce  but.  Dans  l'un  et  l'autre  cas  les  résultats 
pourraient  être  décourageants.  Les  sédiments  cendreux  sont  abondants  et  souvent 
dépoums de  pollen ; mais  quelques  niveaux  en  particulier de Salak  ont  fournis  des 
palynoflores  assez  riches. 

Par rapport au contenu  floristique  d'un  fragment  du  mur  d'une  case  en  ruine  les 
dBérences  enregistrées  permettent  de  supposer  aux  abords  du  XIème  siècle  un 
couvert  plus  dense  et varié (des  sols  plus  humides  aussi) où Bombax (B. 
buonopozense) existe  et  semble  disparaître  juste  au  moment  de  l'arrivée  du  sésame. 
Mots-clés : Cameroun,  Diamaré,  tumulus,  post-Néolithique,  flore  pollinique. 

ABSTMCT 

The  results  of  pollen  analysis  of  some  levels  from two post-Neolitic  sites, 
Southern  Maroua  in  Northern  Cameroon  are  presented.  Samples  were  taken  from 
new  ditches in  the  site of Goray and  Salak  located  on  the  banks of May0  Boula. 

Compared  with the pollen  assembly  of a sample  taken  from a decayed  hut of the 
near  village,  the  observed merences allow  the  suppposition  that  about  the  XIth 
century a denser  cover of vegetation  with Bombax (B. buonopoze~~se) existed, 
which  desappeared  when  Sesame  bagan  to  extend. 
K e p o d s  : Cameroon,  Diamaré,  mound  post-Neolithic,  pollen  flora. 

* *  * 



L'analyse  pollinique de niveaux archklogques pose en r@on de climat 
temp6rk  de  nombreuses difficultb (Dimbleby 1969, 1985). Liks aux 
diverses  contaminations  possibles  du fait de la nature anhopique des d@ts 
et de leur faible pouvoir de fossilisation, a s  diffic~dtks deviennent de rkls 
obstacles en r@on soudmo-$&&lime au climat  tr6s agressif. 

Parni les  nombreux  pr&vements &&u6s sur quelques-uns  des sites les 
plus cens6quents de l'sge du fer  nord-cameromais (Mhrliac 1990), le taux de 
niveaux favorables B l'analyse  pollinique est tr&s faible ; seuls  quelques 
nivaux du site de Salak ont d6jh fournis  des  r6sultats  cohbrents.  Ces 
données, auxquelles s'ajoutent des déments provenant du site voisin de 
Goray, comparées h l'analyse  pollinique de 1'~ehantillon d'un mur d'une case 
du village de Salak, donnent une image de l'midlwromment v&g&l de cette 
zone aux  mvirons  du X6me sikle. 

Les sites de Salak et de Goray se trouvent au Cameroun septentrional au 
sud de I&laroua sur les berges d Boula (Fig. 1). La ~6gkhtion de cme 
zone est nomalement une '' arbustive B Anogeissw Ieiocaqms 
$&ad&, A &ineux dominants." (Letouzey 1985) avec une pluviosité 
~ m o y ~ e  ann~elle de 700-900 llztpl (dd~nntk~ de 1953 A 1972). 

Les prélèvemmts ont et& effedu8s sur le ons de puits r é e m m t  
creuses. La s k i e  est eonstituke  d'une suite i e de nivaux de cendres 
sableuses, de briques avec parfois des niveau rgmiques ( P I .  1, fig. 1). 
Peu  d"chmtil1ons se sont montris favorables i la technique  de pr+arxcion 

de.isnsin&rique (Thoulet) ou par el6mtat.i de la fraction grossi& Le ealcd 
des pourcentages relatifs des différents taxons exclut des varia,  Biail6s et 
Artemisia, de la s o m e  pollinique de base. 

La corrklation  lithologique de la  coupe avec les sections 6tudiCes 
emen t  par l'archt5dogie et datkes place la base de c&e succession 

dans la partie sup&ieure du stade A et donc  vers le X-lXIIe sidde (Marliac 
1990). 

ut.ilisk : k s a r s m  et @radund ( F a G  Iversen  1964) et. &linmination ou 
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Figure 1. Situation géographique  des  sites archblogiques de Salak et Goray. 
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Figure 2. D iagame  pollinique  des friqueices relatives de la succession du 
site de Salak. Le niveau 11'16 est le spectre provenant de 1'k.hmtillon pr&lev& 
sur un mur &me case en ruine du village. Le miveau 612 est. h 0,60 rn du 
miveau du sol ; le n"613 h 0 3 5  m ; le 825 & 1,90 rn, le 826 est A la rnGrne 
hauteur que le pr6c&lent  mais de facies diff&rent. ; le 827 est h 2,20 m et le 
2.80 correspond au pr&vemmt eBedu6 dans l'un des tibias du squelette 
t roud A 2,80m. 
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Planche 1. Photographie  d'une  partie  de  la  coupe  du  puits  de  Salak. 
L'étiquette 2322 est  posée sur le squelette. 
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Pour  le  site de Goray il est A noter qu'un 6chmtillon d'un niveau plus ou 
moins cendreux situ6 entre 0780-0,90m a fourni bon  nombre de grains de 
s&same (Sesamurn) et que, entre 2,70 et 1,88111 les différents  pr&l&vements 
analys6s ont montrk  l'apparition  de Podo 2B apr&s Bomba. 

Le nombre des pr41&vemeS fossilifères fo~~mis  par la coupe de Salalc 
permet de rqr6senter les dom&es sous forme de d i a g a m e  Vig. 2). 

Certes des échmtillons ont &é parfois plus prolifiques : notamment celui 
qui provenait du  remplissage d'un tibia du  squelette dkouvefl i 2,80m de 
prafondeur. Mais le petit nonnbre de grains trouv6s dms quatre niveaux sur 
les sept illustr6s  interdit toute considération sur les  variations qumtihtives 
des taxons r6pertorib. De toute facon le nombre trop peu dev6 de Wveaux 
vis-i-vis de l'extr6me  diversit&  liehologique, vehale d horizontale, des 
sidiments corne  leur caractère perturbe emp6cherait dkji une comparaison 
des données  quantitatives . 

palpoilores met la succession qualitative A l'abri des handicaps que  présente 
la nature anthropique des dkp6ts. L'on peut tenir cetee s6qumce pour une 

Ces précautions kon&s, il  reste  que  l'espacement vertical entre les ' 

suc@ession chonolo~que. 
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3.  Enfin, le dernier  élément à noter est l'apparition  du  sésame  vers 1,90m et 
son assez grande abondance dans l'échantillon  (no 16 du  diagramme)  du  mur 
de la case en  ruine lors du prélèvement. 

Il apparaît ainsi qu'au moment de l'utilisation de ce site,  les  rives du MZtyo 
Boula et ses abords devaient  présenter un paysage de savane arborée 
soudanienne par  la suite évidemment  déforesté et nettement  anthropisé. 
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